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s'exprima tnussi ive.9 énergie sur l'apathi u qi régnait dans tout,
lu pays, cin ce lui colncernete choix tdes conmnissaires, et dlit qu'on
pourrait avec avantage donner tous leurs pouvoirs aux eotieiis
uilinicipaux. M. Jenki ns fit quele reinmaru tieut à fait
piquante sur lei firus locales Ile Stai teaud, uîprès quoi le liré.
sideut régiutîa les débats et offrit les reluereitnents de 'semblée
alux lions. MM. Galt et Chauveau.

Sur inotion du I>ritneiptl trahiam il fut décidé que pla pro-
chaine contérence aurait lieu à Sherbrooke.

Conféronco do 1'Associntion des Instituteurs du Dis-
trict do Bodford.

Cette association a tenu sa conférenc n nuelle a Granby e'
22 déceuire. M. Laing le NVaterlov a été réélu présidenit, et
M. Mare rauiy, secrétire .
I Ia été d'abord rés<ln u ntniuemiient que cette associat on

lî'opposerait à toutte tentative faite par les syndics ou les comnis-
Faires d'employer dans les écoles sous leur contrôle des institu-
teurs non munis de diplôme."

l)ans les débla qui s'élevèrent sur cette liroliositioîn, on fit
Mention de quelques membres t clergé qui auraient fnit profiter

des laiques de l'exemption qui leur est accordée par la loi cn
signant comme instituteurs dles rapports d'écoles dans lesquelles
ils n'avaient jamais elseit:né.

Il fut encore résolu, le qu'en itant que le nombre des insti-
tuteurs tunis de diplônes égale aun moins le nomibre des écoles,
les bureaux des examninateurs dc ce district soit invité à exiger
le plus strictement posible dc tåuns les candidats toutes les con
naissantces requises par la loi. 2 Que cette adeintion croit devoir
blamer la coiduite de. couitnissairies qui réduisent les alires
des instituteurs à une pitance inisérable et indigne, dégradant
ainsi les écoles, et décourigeant entièreient les mnaitres instruita
ot doués de l'aptitutde nécessaire.

On mentionna certaines municipalités oi les conmmissaires ne
voulaient point payer plus de deux piastres par .semacniiie et à l'ex-
Ception lela sulbention du: gouvernement pa aent engrønlîek3.

Après une discumssioin trantéressnute la pro)poSition suivante
fut uise aui voix et adoptée.,

Résolu que c'est le devoir de l état en autant que cette mesure
peut se concilier avec la liberté individuelle, d'obliger les pareuits
d'envoyer leurs enff-iîts à l'école pour un espace de tempi déter-
initié ; et. que c'est plus partitilièrement le devoir des coimis.
saires de voir à ce que tous les élèvCs fréqutentent les écoles tenîues
sous leur contrôle nient les livres nécessaires à leur usage et tout
le mtériel d'école convenable.

A lia séneu du soir, lh président lut, une lettre du professeur
lobins et présenta une circulaîire de l'association provinciale îles
institutettrs i protestantil. On discuta cnsuite la claslifention

(les écoles primaires. Il l'ut adtiis qiu'il était t rès-d i flic ile 'amé.
liorer l'état le choses actuel sous ce rapport. M. )leGregor fit

ui discours sur le systèmne d'examens et le certificnts universî-
taires suivi en Angleterre pour l'avantage des personnes qui,

ayant étudié illeurs, n'otit IS pu suivre les cours ou prendre
leurs dégrés.

lie lendenain, les suggestion sotiises par le comité le l'asso-
cialion provinciale desi instituteurs 'urent diseutées et adoptées
avec quelques aiendements. l'I t aussi résolu que le comité
exécutif s'efforcerait de rendre aussi nomnbreuse (le possible toute
assemblée des iitts de l'édueation, tqui se tiendrait avant ou pen-
dlait la dtirée d îi parlenent. Une U î autre résoltiion atipprouiva
le systutti î'xatens universitaires proposé par l'Université

MeGill et dévelopé la veille par M. MeGregor.
Il fut résolu d'offrir les prix pour un concours le calligraphi

entre les élùves des écoles primaires duti district. Ie comité exé-
cutif fut chargé le régler les <tails et les coiditions du concotrs.
Après qelues discussions sur l'enseigncment oral, sur les divers
siystèîies de lecture et sin' l'enseigneinent de l'arithnétique, iux-
quelles prirent part M. liuîspieteur anirmlco et M Duff,
Jaing et Mar sh, ilasscntbléo s'ajourna.

Revueo Milb;;rn'phiqueo.
/k/i J'olite.',îi' i du Mirs 710(1, (il Devoir frunîs lemmeîî, d~"àîî<ants le

e.îi d, a Cn telit Urobojowvska ; 2le ýlilioi. Parie, 180-
laBlit IItd ''l 'le /.'uiî Vîi'e'îea rit par le ian it' i iteur.

, la ' ,it pri< '' . pCr/, tir L 1'.i
.JieJ t 'r it la < i r le
1litiu atuteur. (1)

Avant d'albode île'r l<'k deux sijet priniiaux il toin tivre la médisante
il la caoitnie le Père Iltguot se' plait eleore i ios ait Oe voir de
qa.'l Iî'ý ititres iniaères on peut imeiili'er à lia chiariti. Touit ce qui

lpeut bl r. iilli er ot mirtitlir iiine tèet ceux iui ious Cil-
hittti jAnp ls OIJI)U e t I tJi1 jiéJlI*' vOutIp*i la tiî.il e Ctii 'l ton-

jurs uni tntre' l hin iton et les conein'es. Les txe, que lo'
' n imite ttiîr 'in îgtir tiiî sont ordinireininiit fr1lùnenii e ou lit pli-
sau tent''. tuant. iui preiir pre1ôte xte il y a iii vii-ux troverble' qui dit
e 'tý ut r<' vérité t lai, onet il dihre. Si. (nforle Sales a dit

nhiuix eiore : le rèrlt qui 'tel poinl clharitible prcòk d'une
eharité qui îî'ist p04i01 rfritable.

Et puis est-on bit e eruta q (ie la fin se soit le seul notif( qui
n1ou4, Miiîni' ? it nautivai'e Itniîur, l'ei'iie. l'amouir-propr'te. Pinîtôr't

jilrsoi: lss ie soiit-ils l"oint svt1 est 15 res eoi,1ts qui nous
itoitîteit' o'(tirage "I ç''te ii'ti? '

."it lory''elle est gu IV'e par it lion iminf. . t ecrie qie
lta I'ranelUiiw soit temperes ,ar la dotuir et que les trines dont elle

tise lui ôiiînît 'e q'elde a l piqw i. commne oin a .(o:îi diutiiiieîr un

joui' trop vi. ' ,as1î celae pari t e tti- m i, qui foît uin
crime des oiiiI1nrs holi nus iroits nous jeter dais lis bras des flat
ti'tti poutcr h I'iîercl'r unt. toitnibre loice et agréaille. 'Cîr e at ales
vertus qi' if faut fuir les i t tin par fk·s vies cnanrtires.''

a':uteur donne pmt r exemple dun bilrle iliiii cum iell'e sowi le
,l ltfrn-hie le tra:t su4 tivti

Unlesionfrirs d Gnt tar , savait botanisi et alemimiei'iîin. le
rem rtiant iti j'tir te tii avoir donné sat oix o n e it' rien,

diinjttit si .je Yl'ar'tdsi pelr <riz lujtt il i.YI dLe dt eîy la donner,1ý
vois ie l ilarit: )iis cii'. 'ije ie 1.s piime Coiloreet approuve

elle réponse : i Si 11e 1-lle frtimehiiise, tit-il. omflmise quelqetois. ait
moins aitelle sur lit se l'avaitaie i'iipirer la conhance on <ii

sait c' qu'un doit esp;.rer ou Noruisr. ulti S iitIi S de cet
arvim is nis dire <bre A piu un ipt ie t'anîe fis

n1'' i l pili lit convenable. car à quoi y on de taire iie la pemie ait celi
ii vient nouiremer'er eius ténmsigner sia rnni iné'! A'tie

'ranchis libutale ou doit sis doute préférer une fr nchise iis doicîe
et teiii'ie par une sentsibiilito vraie, que la crainte de blesser ieni

adroi e ou cnresattie. Gu(tta pouvait répondre ' En vous donnant
ma voix. je ni'.îi entiisuiii" que là justie ci 'e n'ei tdoie ps moi, tuaim

Vi Mt, que vt'uils devez lci"rtereer ii', Si j e ilnvais l r1 que VoUs la
iériti', certes vott. 'uri.4 pl ei itî voix. Il été rime sai

êtreî iii îi oli nii lsi lit."
Qtunt 1à lut Ii i1îîî ric, il u'tiflîntiil di~îu/e lotire qtte ce nî'est pais

être plitilultî que o si reil re dâa rMle. Mais outre la muvaise

plaisanîteritvulgaire contre l ll nou1 croy n iuii tile deprtuni
nos tecteurs, il v a tit granl diger, ui' grmide inconvenante i voit-

loir ftiie, irillerstou espri iis dépei des uintres. C'est le pluis mniii.

tis rôle pt 'i' t'fiimtm piiîss' jouer laits titi salon. Ce rtie i tr:m.

ciîe briutile oi il aiie lessaite convient, s'il (t. possible, ttoins
tet rýýi'lut t'Ci ii' tmi %litîiomme. Uin hiommîte <pti.s le piermîelttratit

i it' letitnenst a j ng l ilt e il u n'aurnit certain'mtnt ti te.

rieurs ni les eis bienl '.s le son e'té. A peine lii est-il permis do
'emir iors pi'il est utaqué et il i te doit fiit uI'lvel îles itnm.

ntagements une réserve illi.

ais n'estce polint par l ini e lite iiijtsticei tun caill tt de la

art d'une feue. ertalile (1ut elle est 'di! po tn de speculer sur

le savoir.vivre et li 1olitesSei l' unalheuri q' lieut tn: liiihitui'
lier ou ltitliger aivec itîupntói . Du ries e ce role Wiest point non

plus sîeis peril . 1t honue sis îîî imnîtiqer aux couvenances peut plus
tard îireiîre sa r'iVtch, t: -elpu (tiqi i' lhabitule du monde. il y a

mille ioyens indiect s de le fuire. Une ibsteltion et un éloigneinent
étitliés tue snt en aireil ens untettîi légit ime d"fense elle vile ne larde

pats à si' faire auitour de tes e itriants butissois dont les ros's ne coim'

llensent po,,int itssez les ems
lit 1itii ite i setut tit ret'se permuises lut'litre

s rîir in''rieur elles muaquent île ilieatesse et queluois mitte

il nuani lé. Danîs ce denier eus lai répartie, pour vive qut ell soit, est
toujours le hibonn' guerre et souvent néiu elle est ippimuhe anle

( Y) Voir nos iivraisons al, jiuti djille i noût, septembre niovemitbre et

iéceml>bre derniers.


